
" B O K A " LES MAGASINS DE NOUVEAUTES LES MIEUX ASSORTIS DE LILLE SONT RUE GRANDE-CHAUSSEE 
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faites comme moi!!. 
avec les bons de 

I L'Union ECONOMIQUE 
VERITABLES BILLETSOEBANQUE 

A C H E T E Z 
TOUTA CRÉDIT 
AU MtME. PRIX QU'AU COMPTANT 

1AM» FRAIS, SAN» COMMISSION, SANS INTERtT 
Wamb*ur»*m«nt an S moi». 200 magasins au oholx. 

74. rua da l'Hêpital-Militaire, à LILLE (en face l'église) 
Natiea lur damanda (Société fondée en 1900) 

BAS ET CHAUSSETTES 
•fa» Merehan**. Oaa affairée, **. Ma. «0 plaae a* U 
Liban*. BOCBAIX tiaot 

ENSEIGNEMENT 

ECOLE de PARIS 
COURS OE COIFFURE 

SOINS «• eiAUTC, Manuoura, PMIeura 
aar pr*f****ur médaillé*, dipigma* Sa Parla 

•aala é*rl*m*. Cn*al(fMmant éupanaur 
Seule école féritablemwil 

professionnelle de la région. 
• M N m gratuit Se rtcoie se Parla 

a la eertle Se* eeura 
OOURS OU JOUB - . m 

«T DU sois 3 minores latro 
Oane »*tr* intérêt, venet «lalter l'Seele 

a* perteatlewneniem -:— PAOILITCS DS P A I I M S N T 
La» laiam eeiM SaaaSiSi lndï»idu*ll*m*nt. 

84. Rue de Paris, 84 • LILLE 
eau** araaranaMeemema, lee Sureatié et l'Beele *•** 

a*tuiiti»*m«ni M n u i DS P » H I » (face Sfiiee 
SaMt-MaurkMI. 

Shantung S S S t ^ ï S 
Largeur 8b cm. 

Crêpe georget te , 
pure aoie naturelle, tona coloria. Q Fn 
Largeur 90 cm. Le métré w 

l>a r . . , n . . • r. é crêpe mode pour 

M a r o m a ï f robe» d'été. 
Largeur 90 cm. Iroire et a a Frs 
couleur. La métré 1 1 

Toile d ' A l b è n e , ^ 
pour robes d'été at lingerie. Q A â f \ 
Largeur 80 cm. Lé mètre T t / W 

Ondamat , SSrtJÏÏ 
d'été. Largeur 96 cm. La métra 1 3 

Crêpe marocain, lourd, 
an noir seulement Soie arti- | r | Frs 
ficielle en 98 cm. Lé métra IAU 

Mousseline de soie, 
imprimée* pure aoie naturelle, a d% Frs 
Dessins nouveaux. Larg. 96 cm. I Jk 

Crêpon Yokor, Imprimé, 
pour robes d'été at lingerie, g» (£_*% 
Largeur 70 cm. Le mètre a f i a l V 

Crêpe chine, artificiel, tous 
las coloris mode. Larg. 80 «m. m Frs 

Le mètre t 
Qualité supérieure. Largeur a» mf\ 

Le mètre 3 * 3 U 

LAINAGES 
Cottangora, *S2T • £ 

2 3 Fr. robes. Tous 
130 cm. 

coloris. Larg. 
Le mètre 

robes 
Frs Crêpe a rmure , pTdT 

d'été. Larg. 130 cm. Le mètre l**f 

T »•#•.«•<%*«» t'"11 mode pour man-
• r a C O T f f , teaux d'été. e*àa> Fn 

Le mètre * f 3 Larg. 140 cm. 

Armure 
largeur 140 
et pastels. 

manteaux . 
largeur 140 cm. Tous coloris I Q Fr» 

Le mètre I V 

Nattelia argenté, dernière nou
veauté pour ensemble. Larg. 2 3 
Crêpe a rgen ta , ém+, 
nouveauté pour robes. Larg. I A Frs 
120 cm. La mètre I j t 

Draper ie fantais ie, 
pour manteaux pratiques. I **\ Frs 
Largeur 140 cm. La mètre I W 

Ecossais m o d e , poar 
robes. Dessins nouveaux. f% Frs 
Largeur 90 cm. Le mètre Tr 

N a t t e v i g o u r e u x , 
draperie nouvelle pour man- t/L Frs 
teaux. Larg. 140 cm. Le mètre I O 

Mousseline de laine, 
impression d'Alsace. Dessins AL Fr» 

Le mètre O 

NfittArntA p 0 D r r o b e s <réte-
r i Q n e C U T e f tous coloris m Frs 

Le mètre —§ 
Largeur 80 cm. 

Piqué côtelé 
robes pratiques, coloris mode. *% Q A 
Largeur 80 cm. Le mètre O t O U 

mode, pour 

, * B A a M a ( _ . imprimée, choix 
W r e T O n n e immense d% mf± 
«Va aassinsat coloris. Le mètre A i l U 

Toi le L y o n n a i s e , 
imprimée pou 
Largeur 80 cm 
impnmée^pour robes d'été. m Frs 

Le mètre - § 

Voile fleuri pour robe d'été. 
Impressions d'Alsace. Largeur AL Frs 
100 cm. Le mètre' O 

Voile côteline 
imprimé. 

Beaux choix de ™ 
Largeur 100 cm. 

Beanx choix de Dessins. * • P A 
Le mètre # . O U 

MERCERIE 
Bou tons p ress ions 
à ressort ino ï.ydai.le I ' I U I Ï A O éf\ 

les 3 douzaines U t O U 

Isa IX domaines 2 .95 

Dessous de bras, 
nansouck et pongé, taille 5, blanc m Frs 

les 3 paires O 

C o t o n à r e p r i s e r 
lustré, coloris assortis *m mf\ 

la boite da tt pelotes i i * t U 

Fil mercerisé, KESSZ 
1A bobine da 25 gramme* 

1.50 
Épingles acier ZSSISi 
a boite 
de 5. i , 

la boite n *> a- la boite a A P > 
, Z . ^ 3 de 1.000, 4 > / 3 

n i - g . Z côtelé, imprimé fond blanc 
" • H " ™ et fond couleur. >a n r 

Le mètre é f i A * ! 
et fond couleur, 

Largeur 80 cm, 

Vichy s o y e u x , pou, robe» 
de plage et blouses d'inté- m g5a"4 
rieur. Larg. 100 cm. Le mètre • f t j v 

C ^ S r A M A lingerie très belle qua-

a o i s e i T e , ijt£ ton» *% m** 
coloris, larg. 80 cm. Le mètre «*Pe«#w 

Extra- for t " B O K A " , 
soie artificielle, noir, blanc, a **•**% 
couleur. La pièce de S met., I I A U 

Gros-grain tZJSSL. m, 
noir et blanc. m mf\ 

La pièce de 5 mètres, 1 . 3 U 

1.50 
Cnrkat d e I0° aiguilles à coudre, 
*»**%Il»4Tl Cbasdoré, qualité| a- *». 
supérieure. Le sach 

Coton à bât i r . c /«. 
blanc et couleur. La fusette, l e * * Ï O 

m c â h l é a " B o k » " Numéros 
I O B I O assortis, a a»s% 

La bobine de 900 yards, l « 3 U 
S supérieure. Largeur a* Kf\ impression dAlsace. Dessins AL Frs * w i a » j n s j # lue, tous *% «£»•> * W W I » J assortis, a 

La métra ÂfeÂfW riches. Larg. 80 cm. Le mètre O coloris, larg. 80 cm. Le mètre O i J U La bobine de 900 yards, lu 

Asso r t imen ts un iques d e t o u t e s les FOURNITURES p o u r COUTURIÈRES 

Ce petit existe d'une grande marque possédant 
19 ans d'expérience en T. a F. vous donnera 

à la fois 

SÉLECTIVITÉ — SENSIBILITE* 
QUALITÉ MUSICALE 

(Test an superhétérodyne A S lampes avec R. P. 
dynamique. — Son cadran lumineux est étalonne. 
— Appareil robuste établi avec pièces de qualité.— 
Garanti un an. — Fonctionne Indifféremment sur 
courant ALTERNATIF et CONTINU. 

PRIX 1.495 fr-
AUTRES MODÈLES : à 1.760 fr. • à 1.990 fr. 

à 2.500 fr. • i Z.600 fr 
LES POSTES 

LEM0UZY 
•ont en vente ches tous les Agents officiels et 
Revendeurs agrées et notamment 

Éte VITAV0XJ5, 
Place Simon Voilant 

(Porte de Parts), LILLE 
T. S0S.08. 

Catalogué gratuit par retour. Essai a flranlcila 
sans engagement — Facilités de paiement sur 
demande. 

É C O U L E M E N T S .."Jltr.SïS.,. 
Avec I» Biateu seul, la guérlson est certain* et sans rsdrate 
posai nie, vu ou» lui seul supprime même Jusqu'aux tllameota 
d» la premiers urine du matin, preuve d'une guérlson 
radicale, on flacon suffit, I» poste avec seringue contre M tr. 

V. OSOPOIX Ph«rm»r'T .-»,•'•.••«„ a aatlBMS 

POUR MAIGRIR... 
t*a» tnrualon de Tksan* a* Teuralne eaav 

foe sotr. est un moyen infaillible qui fait 
disparaître en même temps Douions, rou
geurs et toutes manifestations d'une mau
vais* circulation La boit* S fr. se, posté 
4 tr. Toutes Pharmacies et Pharmacie Prin
cipale. Tour». A Lille. Grand* Pharmacie de 
France t * Amiens. Pharmacie Principale. 

HEMORROÏDES 
CUERISON RADICALE el ABSOLUMENT GARANTIE 
même dans les cas ancien» par I emploi des PILULES 
GERRETH contre las Hémorroïde* Le fisc 15 fr. f c 

Depot pour le Nord Pharmacie Principale F OEaV 
KETH. IS. rae da Ctaemin-ûV Fer. &OUBAIX 

Envoi franco da la cure complète : S Qac cent as ta, 

FEUILLETON DU 6 MAI 1984. — N* a* 

Et. béant d'horreur. Boris recula. 
Le contremaître s'était volatlhsé. 
A a* place U n'y avait plus qu'une sil-

bonette qui battait des ailes-
La commotion fut si vive que Boris 

Fégulne se réveilla— 
TJ faisait petit Jour. 
Autour du donneur, sorti de son cau-

ebecttar. s'appesantissait le calme d'une 
chambre à coucher Louis XVI ouvrant 
sur des Jardins, à Parts, sur la rive gau-
obe de la Seine. 

Stx heures sonnèrent à un carteL Oes 
laianain pépiaient dans les arbres. 

Pegulne regarda autour de lui avec 
alun liausiifnt puis soupira et sourit-

— Quel stuplde cauchemar t murmura-
t-fl. OuL fai eu des pulU de pétrole en 
ftimtr Les Soviets me les ont confls-
m é a . pois rendus Juste à temps pour 
ggTp^ussttrti de les veodre S cette com-
assAvia agASffcsame qui m'a versé des 

Da peuvent bten brtuta- rnsun-

tenant, ces puits, Je m'en moque I 
D se mit à rire franchement, appré

ciant doublement après cette alerte, le 
bonheur d'être luxueusement Installé S 
Paris» d'avoir un valet de chambre, une 
auto— une réputation d'élégance et de 
munificence. 

Ses quarante ans exultaient d'allégres
se et il s'étira largement 

81 largement même qui! heurta quel
que chose sur la table de nuit 

Ce c quelque chose s vacilla et finale
ment tomba lourdement sur le soL 

n se pencha aperçut l'objet et sans 
se donner la peine de le ramasser sou
rit, rassuré. 

Ce n'était que le portrait de son amie. 
Le portrait de Diane de ColUers. 
Certes, quelques mois plus tôt, D se 

fut Jeté sur le tapis pour ramasser ce 
portrait, le couvrant de balaera tous com-
m* s-U s» fût agi de la femme eUe-

Comme 11 l'avait aimée, cette Diane 1 
D'abord quand 11 l'avait rencontrée 

au Mesnll pour la première fols, dix-huit 
ans plus tOt 

Les événements lee avalent alors 
promptement séparés... 

Il l'avait revue S la soirée donnée S 
Régis Sainclair triomphateur du Cricuit 
du Vieux Monde. Si belle alors et offi
ciellement fiancée à l'aviateur. 

Il l'avait désirée avec le désespoir de 
ne rien attendre d'elle. 

Et quand il avait appris le mariage de 
Régis avec une autre, Boris Féguine 
n'avait pas osé porter ses consolations 
à l'actrice, car, alors il était pauvre. 

Puis, subitement la fortune lui avait 
sourL 

Les Soviets lui avalent rendu inopiné
ment une propriété restreinte et sans 
valeur semblait-Il. 

Mais Bons savait que le sous-sol ren
fermait des nappes de pétrole. 

n avait fait faire des forages. Les ré
sultats furent tels qu'une compagnie 
américaine l'avait puissamment payé 
TOUT acquérir ces sources pétroUféres 

Et dés qu'il avait reçu un chèque im
portant. Boris se mit à la recherche de 
Diane. 

Elle Jouait un rôle insignifiant dans 
théâtre du boulevard et habitait 

alors rue des Martyrs. 
Du Jour au lendemain, la corn»V*W»nne 

pauvre devint une des femmes les plus 
richement entretenues de Parla. 

Voltaire le vieil hôtel des ducs de Ro-
zet qu'on mettait en vente. 

Elle eut ainsi, sans délai, un immeu
ble de style meublé avec un goût par
fait. 

Et, dans son genre, cela valait le 
manoir de Sainclair. 

Mais elle n'était pas duchesse. 
Et elle n'aimait point Boris-
Boris l'avait adorée. 
Tout passe- aujourd'hui le portrait 

de Diane tombait sur le tapis et Boris 
l'y laissait en songeant avec un bâille
ment : 

— H faudrait pourtant que J'aille la 
voir aujourd'hui. 

Depuis trois Jours 11 se contentait de 
lui téléphoner. 

Vraiment, il s'ennuyait mortellement 
auprès d'elle. 

Pourtant il n'aimait personne autre. 

Peut-être même, se disait-il. n'alme-
rait-il plus Jamais personne de sa vie. 

On grand dégoût, une neurasthénie 
vague l'envahissait souvent 

Cependant, ce matin, après ce mau
vais rêve Ja vie, de nouveau, lui semblait 
délectable. 

Et toute la matinée il fut heureux.. 
Diane lui téléphona la première pour 

avoir de ses nouvelles. O se rendit 
compte que sa voix était chargée d'in
quiétude et haussa les épaules. 

TJ répondit qu'il irait la voir à cinq 
heures. 

Mais, ayant brusquement changé d'a vis 
il. était devant l'hôtel Roset à tzoU 

n sonna S la grande porte. 
On ne lui répondit pas. 

En prêtant l'oreille, U entendit dans 
le lointain une musique militaire— 

On régiment passait dans une rue 
voisine et cela avait dû attirer les domes
tiques dans une autre partie de l'hôtel. 

Boris fit machinalement quelques pas 
puis, avisant une porte de service, il la 
poussa. On timbre retentit Personne 
ne vint II s'engagea dans un escalier 
dépourvu de tapis et gagna le premier 
étage. 

One porte était ouverte, n s'approcha-
et vit une chambre .One chambre d'amis 
probablement, meublée avec plus de 
goût et de fraîcheur que de richesse. 

Mais, cousant devant la fenêtre, d 
aperçut une adorable silhouette— 

Dix-huit ans... des bandeaux sombres 
autour d'un visage de madone «jmiuwnp 
On profil parfait 

One bouffée de Jeunesse enveloppait 
Féguine... 

Mals un courant d'air fit claquer la 
porte. O ne vit plus la Jeune fille qui. 
elle ne I avait pas aperçu. 

Féguine se demanda s'il allait frapper 
pour se faire ouvrir et interroger cette 
gracieuse apparition. 

O ne l'osa pas. On trouble nouveau 
le rendait gauche et timide. 

O se dirigea machinalement vers le 
hall et le salon où Diane l'attendait 
généralement 

La U rencontra un domestique qui fut 
très surpris de voir apparaître t Mon
sieur ». M"1*-""^ sortie, allait bientôt 

Elle arriva en effet 
Belle encore, cette Diane, et faisant un 

effet prodigieux à dix mètres de dis
tance. 

Mais hélas ! son ami la voyait de trop 
près pour conserver des illusions ! 

Et ce Jour-là, plus que jamais, il comp
tait les flétrissures de ce visage empâte 
de maquillage. 

— Comme il y a longtemps que Je n'ai 
eu le bonheur de vous voir I dit-elle en 
s'approchant de Boris. 

Pour toute réponse, il lui demanda : 
— Qui est donc cette jeune fille brune 

qui cousait dans une chambre à papier 
vieil or ? 

Diane tressaillit Cette Jeune fille 
était Marjolaine en vacances depuis 
quelques jours chez elle et qu'elle comp
tait « expédier » sans retard en Bre
tagne. 

— C'est une nngère. dit-elle du bout 
des lèvres. 

Et pour détourner Féguine de cette 
petite, elle ajouta : 

— Elle va partir. Je la renvoie pour 
Indélicatesse. 

— Ah I dit Boris en soupirant pour
quoi fautrll qu'elle se perde ains* : Avec 
un tel minois, elle réussirait partout 1 

Mais évidemment la pensée que cette 
adolescente était affligée d'un vice 
comme le vol /éloignait d'elle. 

Et Diane se sentait triompher. 
Mais quand, après le dîner, elle tendit 

négligemment à Boris une facture de 
son couturier, elle la vit froncer las 
sonreils. 

— Ma cher» amie, vous 

lièrement en ce moment Qu'est-ce que 
cette cape en zibeline en plein été T Ce 
n'est pas pour le Grand Prix j'imagine ? 

— One occasion, Boris. Vous savez 
qu'on ne peut plus se procurer de nou
velles zibelines Celles-ci proviennent 
d'une grande-duchesse qui vend les 
siennes... One occasion... 

— —de trois cent miiia francs ! c'est 
donné. Je regrette. Qui s'est occupé de 
cette transaction ? Mourut, votre coutu
rier ? 

— Lui-même ! 

— Eh bien, de même qu'il a su vous 
les vendre, tl saura revendre cette cape 
à quelqu'un d'autre Car je ne nuls vous 
payer cette fantaisie, Diane. 

— Cest impossible ! s'écrta-t-elle. De 
quoi aurai-Je l'air ? Je ne veux pas faire 
figure de pauvresse I 

— On n'a pas l'air d'une pauvresse 
quand on solde une facture de cent mille 
francs. Car en dehors des trots cents 
billets de zibeline, il y en a encore osât 
autres pour vos robes.. 

— La plus grande comédienne de Paru, 
lança fièrement Diane, ne peut aller en 
guenilles 1 

Sans paraître impressionné par ce ton, 
Boris tira un carnet de chèques de s» 
poche et dit : 

— Je vais vous faire un chèque de 
deux cent mille francs Cent pour votre 
couturier et cent autres pour vivre pen
dant quatre ou cinq mois que Je vais 
aller passer en Russie, 

U 


